Séance  du  i6  mefîidor  an  6. 


Citoyens  Repré sentan s ^ 


Le  Direéboire  exécutif,  par  un  mefTàge  du  i3  ger- 
minal dernier , vous  a demandé  la  tranflation  de  l’école 
centrale  de  Seez , département  de  l’Orne , en  la  commune 
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d'Alençon  : je  viens,  au  nom  d’une  commiflîon  fpëcîale  com- 

Fofée  des  citoyens  Izos,  Berenger  & moi , vous  faire  part  de 
examen  qu’elle  a fait  de  ce  melTage. 

Par  la  loi  du  i8  germinal  an  3 , l’école  centrale  du  dé- 
partement de  rOrne  fut  fixée  à Seez.  Le  motif  qui  a déter- 
miné ce  placement  a été  fans  doute  de  divifer , autant  qu’il 
étoit  pofïîble  , les  établilTemens , afin  de  ne  les  pas  concentrer 
dans  le  même  lieu , ôc  d’en  favorifer  un  plus  grand  nombre 
de  communes. 

Ce  motif  eft  aufîi  politique  que  conforme  aux  principes 
de  l’égalité;  mais  il  doit  cependant  céder  à l’intérêt  général; 
la  commune  de  Seez  ne  pofsède  aucun  des  avantages  nécef- 
faires  à la  profpérité  d’une  école  centrale  ; elle  n’a  pas  même 
de  bâtimens  capables  de  la  recevoir. 

Le  ci  - devant  évêché,  qu’on  avoir  propofé  pour  cette  defti- 
nation  a befoin  de  réparations  confîdérables  qui  exigeroient 
plufieurs  années  de  travail  ; ôc  les  dépenfes  feroient  un  objet 
de  plus  de  quatre-vingt  mille  francs,  d’après  le  devis  efti- 
matif  qui  en  a été  fait  par  des  gens  de  l’art. 

Tout  le  monde  fait  que  le  fuccès  d’une  école  dépen- 
dant du  concours  des-  élèves  êc  des  moyens  d’inftrudtion 
dont  il  faut  fur  - tout  chercher  à les  environner , un  des  plus 
effentiels  eft  le  bon  choix  des  penfions  dans  lefquelles  ils 
font  placés.  Les  jeunes  gens  reçoivent  de  leurs  profeftèurs 
des  principes  ; mais  c’eft  dans  la  bonne  fociété  qu’ils  en  ap- 
prennent la  pratique  ; c’eft  elle  qui  polit  l’éducation  ôc  qui 
y met  en  quelque  forte  la  dernière  main. 

La  commune  de  Seez  eft  d’unetrès-modique  population  : 
elle  comprend  à peinedeux  mille  cinq  cents  ou  trois  mille  habi- 
tans,  ce  qui  fuppofe  environ  trois  cents  feux.  Pour  peu  que  l’école 
fût  nombreufè,  il  faudroit  que  chaque  ménage  eût  plufieurs 
penfionnaires;  ôc  vous  favez  que,  dans  les  petites  communes, 
il  eft  peu  de  perfonnes  qui  en  prennent  : ainfi  la  plupart 
des  élèves  ôcles  inftituteur s eux-mêmes  ne  pourroient  trouver 
à Seez  où  (e  loger. 
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Les  habitans  des  communes  peu  popuîeufes  font  en 
majeure  partie  des  ouvriers , des  gens  de  métier.  Certes  J 
ces  citoyens  font  prefque  tous  de  bons  patriotes , d’excellens 
républicains  ; néanmoins  ils  font  imbus  de  vieux  préjugés. 
L’éducation  n a pas  encore  adouci  leurs  mœurs  j Sc  des  en- 
fans,  loin  de  profiter  à une  pareille  école  , ne  pourroient  que 
perdre  le  fruit  des  leçons  utiles  qu’ils  auroient  reçues.  Ce  n’eft 
pas  chez  un  cordonnier  , difoit  Apelle  , que  l’on  devient 
peintre  ou  fculpteur. 

Les  difficultés  qui  naiffent  du  placement  de  l’école  ôc  du 
logement  des  élèves , la  certitude  qu’un  très-petit  nombre 
de  jeunes  gens  viendroient  puifer  l’inflrudion  dans  une 
enceinte  auffî  relïèrrée , où  tous  les  fecours  pour  le  déve- 
loppement de  l’efprit,  l’étendue  des  connoi (fiances , le  per- 
fêétionnement  des  élèves , leur  manqueroient,  ont  paru  tel- 
lement infurmontables , que  les  inftituteurs  nommés  pour 
cette  école  ont  pour  la  plupart  refufé  d’accepter , bien  con» 
vaincus  que  leurs  efforts  viendroient  échouer  contre  les 
écueils  qu’ils  auroient  continuellement  â combattre. 

Il  eft  donc  démontré  que  l’école  centrale  ne  produiroit 
aucun  bien , & feroit  abfolument  déferte  fi  elle  demeiiroit 
placée  à Seez,  &^cette  commune  poffiéderoit  en  pure  perte 
pour  les  adminiftrés  un  établiffiement  qui  ne  faiiroit  profpérer 
que  par  la  réunion  des  moyens  capables  d’en  affiurer  le 
fuccès. 

Une  confidécation  puiffianre  fe  joint  aux  motifs  que  jt 
viens  de  vous  expofer  pour  déterminer  la  tranflation  que 
defire  le  gouvernement.  Il  y avoit  un  nombreux  clergé  à 
Seez  , il  y refte  encore  beaucoup  de  prêtres  ; de  il  n’eft 
perfonne  de  vous  qui  ne  foit  perfuadé  combien  il  importe 
que  ces  hommes  ne  s’emparent  point  d’une  génération; 
naiffiante  qu’il  faut  former  à de  nouvelles  mœurs. 

La  commune  d’Alençon  eft  la  feule  où  l’école  centrale 
pniffie  être  utilement  fixée  : elle  eft  fuuée  au  centre  du  dé- 
partement j fa  population  eft  de  quinze  à feize  mille  habi- 
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tans , & elle  pofsède  un  collège  très-vafte  qui  n’a  befoîn 
que  de  quelques  légères  réparations  pour  recevoir  les  pro~ 
felTeurs  & les  élèves. 

Dans  une  commune  d’une  population  auflî  confidérable 
les  pères  & mères  trouveront  facilement  à placer  leurs 
enfans  ; des  citoyens  amis  des  lettres  fe  feront  un  plaifir 
d’avoir  des  elèves  ; les  jeunes  gens  joindront  dans  ces  maifons 
à une  excellente  tenue , l’avantage  inappréciable  de  perfec- 
tionner leur  éducation  en  converfant  tous  les  jours  avec  des 
bommés  qui  s’honoreront  de  les  guider  dans  la  carrière  des 
fciences , ôc  chez  lefquels  ils  n’auront  fous  les  yeux  que  de 
bons  exemples. 

Quoi  qu’en  puilîe  dire  la  prévention  , ce  n’eft  que  dans 
les  grandes  communes  qu’on  puife  la  véritable  inftruétion  -, 
c’eft  là  que  font  les  meilleurs  maîtres  & les  relîources  en 
tout  genre  : fi  la  corruption  eft  plus  grande,  le  remède  eft 
à côté  du  mal , Ôc  le  mépris  du  vice  opère  bientôt  le  retour 
à la  vertu. 

Dans  les  maifons  d’éducation  particulière  ( dans  une  école 
îfolée  , les  élèves  n’acquièrent  que  rapticude  aux  connoif- 
fances:  c’eft  dans  le  commerce  des  hommes  inftruits  que 
fe  développent  les  germes  heureux  que  l’inftituteur  habile  a 
fu  jeter  dans  refpric  de  fes  difciples. 

Il  exifte  quinze  ou  feize  lois  fur  l’inftruétion  publique. 
On  a prononcé  à cette  tribune  plufieurs  difcours  très-élo- 
quens  fur  cer  objet  important.  Malgré  tant  d’efforts , l’édu- 
cation nationale  eft  encore  au  berceau , & l’ignorance  menace 
d’envahir  la  patrie  des  fciences.  Profitons  au  moins  de  ce 
qui  a été  fait  : les  écoles  centrales  font  organifées  ; fâchons 
les  utilifer  en  les  plaçant  dans  les  lieux  où  elles  nous  pro- 
mettent le  plus  de  fuccès , où  elles  pourront  procurer  cette 
înftruflion  , donner  ces  mœurs  républicaines  fi  defirées  que 
vous  faites  efpérer  depuis  long  temps  au  peuple  , & qu’il 
attend  avec  autant  d’impatience  qu’il  en  a befoin. 

La  commune  d’Alençon  vous  préfente  tous  les  avantages 
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que  vous  pouvez  fouhaiter  pour  la  profpérité  de  l’école  cen- 
trale du  département  de  TOrne.  Votre  commillîon  a 
penfé  que  vous  deviez  autorifer  une  tranllation  que  Tin* 
térêc  public , l’économie  , le  vœu  général  des  citoyens  de 
ce  département , & celui  du  Direétoire  exécutif , foilicitent 
également  j en  conféquence  elle  m’a  chargé  de  vous  préfenter 
le  projet  de  réfolution  fuivant  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port d’une  commiflîon  fpéciale  fur  un  meflTage  du  Direétoke 
exécutif  du  lo  germinal  dernier,  par  lequel  il  propofe  la, 
tranllation  de  l’école  centrale  du  département  de  l’Orne, 
établie  à Seez,  en  la  commune  d’Alençon,  fondée  fur  la  mo- 
dique population  de  la  commune  de  Seez,  le  défaut  d’empla- 
cement propre  à recevoir  les  élèves , & la  difficulté  de  fe 
procurer  des  profelTeurs  ; les  trois  leélures  faites  dans  les 
léances  des  i6  meffidor  . . . • . 

Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à rajournement , ' Ôc  prend  la 
réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

L’école  centrale  du  département  de  l’Orne  établie  à Seez 
eft  transférée  en  la  commune  d’Alençon. 

I 1. 

L’adminiftration  centrale  prendra  fans  délai  les  mefures' 
convenables  pour  fa  prompte  tranllation. 

I I 1.  ' 

Le  ci-devant  collège  d’Alençon  eft  mis  à la  difpofition 
de  1 adminiftration  centrale  pour  le  placement  de  ladite 
école. 
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IV. , 

La  loi  du  i8  germinal  an  3, qui  l’avoir  fixée  â Seez,  eft 
rapportée  en  ce  qui  la  concerne. 

V. 

La  prefente  refolution  ne  fera  point  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meflager  d’état* 


39 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
MeflTidor  an  6. 


